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Il n'y a de salut pourle société

que dans l'amour et l'eppui mu-

tuel.

Sénèque   
 

VOL. X — No 8.

 

  
Le Revérend Père Métayer, O.P. Lieu-
tenant Aumônier, prononce un remar-

quable sermon

 

LA: PIETE PATRIOTIQUE

Dimanche, le dix-sept janvier, près de deux cents étudiants
estholiques de l'Ecole d'Avistion de Victoriaville assistaient,
drapeaux en tête, à la messe de onze heures, à l’église des 88,
Martyrs Canadiens. Tls occupaient les deux rangées centrales
en avant de la chapelle, Le maintien de ces jeunes aviateurs fut
impeccable et édifiant,

Après avoir souhaité la bienvenue aux étudiants aviateurs,
M. le chanoine Pellerin, curé de la paroisse, invita le Révérend
Père Métayer, O.P. à adresser la parole aux fidèles, qui rem-
plissaient l’église à sa capacité.

Le distingué et sympathique religieux: lieutenant aumô-
nier à l'Ecole d'Aviation de cette ville, sut développer, en un
style chitié, un théme nouveau pour les auditoires tant reli-
gieux que civils, mais d’une opportune actualité: LA PIETE
PATRIOTIQUE.

La piété religieuse, explique le distingué orateur, est celle
par laquelle nous rendons hommage à Dieu, en reconnaissant
que nous Jui devons tout, comme notre créateur et notre but
suprême. La piété filiale nous incite à aimer et respecter nos
parents, parce que nous leur sommes redevables de la vie ma-

térielle, des soins exigés pour notre développement physique et
notre éducation. Cependant, il y a une autre piété: un autre
culte que tout homme bien né doit nourrir au fond de son coeur :
c'est la piété patriotique. :

En temps de paix, nous jouissons des avantages nombreux
offerts par une patrie généreuse: immenses richesses de tous
genres et douce liberté, Mais, vienne la guerre, vienne le mo-
ment où ces biens, ces trésors sont l'objet de convoitises étran-
gères; vienne l'heure inquiétante où nos libertés les plus sa.
crées sont en jeu, oh! alors, la piété patriotique a le devoir de
se réveiller et de se manifester.

Jette piété patriotique, comme les deux autres, exige de
nous beaucoup de dévouement, de sacrifices, même d'oblations.

À cette heure grave, ce n'est plug le temps des discussions mes-
quines, des rancunes partisannes, des calculg égoïstes, Il s'agit
de faire confiance à nos dirigeants. Certes, ils ont beaucoup à

faire. Ils n’arriveront pas sans doute à satisfaire les ambitions
personnelles d'un chacun. Ils visent au bien général. Nous de-
vons donc faire taire nos exigences individuelles dans l'intérêt

dubien commun. Ce sera là une expression de la piété patrioti-
que des civils, Cependant, la piété patriotique exigera davanta-
ge d'un grand nombre: de nos soldats, de nos marins, de nos

dviateurs, de tous les participants immédiats à la guerre. Elle

leur demandera bien d’autres sacrifices, peut-être le don de
leur vie. Pour ceux-là, nous devons tous avoir une pensée d'ad-

miration, des sentiments de gratitude, un geste secourable et
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ORGANE DE LA VILLE DE NICOLET ET DES COMTES DE NICOLET ET D'YAMASKA.

Une parole de Montcalm
“Ne parles jamais de crime aux hommes.

M. Ernest Gagnon, l'élégant et sympathique écrivain que cha-cun sait, écrivait dans l'Enseignement primaire un article très sug-
gestif que nous croyons devoir reproduire.

, ll est certain que l’on parle beaucoup de friponneries, d’assas
sinats) de suicides dans nos journaux quotidiens, Chacun déplore
les indiscrétions et les audaces énervantes du joyrmalisme dit ‘à
sensation”; mais le mal n’en continue pas moins cela.

L'idée seule du crime est quelque chose qui indtre tout d'abord
la répulsion et l’horreur; mais les lectures de chaque jour familia-
risent les esprits avec cette idée, émoussent le sentiment, et adve-
nant certaines circonstances, certaines situations particulières de la
vie, le souvenir de circonstances et de situation apalogues d’où sur-
girent des crimes se présente aussitôt à l'esprit, Avant que la ré-
flexion n’ait pu dominer d’impression, le névrosé de l’aleool, du
roman-feuilleton et du fait-livers a déjà pu devenir un grand cri-
minel,

L'exemple est contagieux, dit-on, or, quels exemples iplace-t-on
chaque jour sous nos yeux! À lire certains Journaux, on croirait que
le vice est la règle, et la vertu l’exception; que les honnêtes gens
sont des êtres singuliers et rares, et que la dépravation est le milieu
où se meuvent les foules.

Il me semble qu'on ne devrait parler des choses criminelles que
le moins possible, toujours pour en inspirer l'horreur et jamais pour
satisfaire une malsaine curiosité.

Montealm écrivait à Bourlamarque, le 8 mare 1759: “L'histoire
de mon empoisonnement s’est renouvelée dans le gouvernement de
Montréal, il y a quinze jours, et a été À M, et Mie de Vaudreuil.
Elle en a bien rabâché, et le peuple disait: On veut donc vendre
le pays! Au reste, je n’aime pas ces bruits. Ne parlez jamais de cri-
‘mes aux hommes’, \

Cette dernière parole ne manque pas de profondeur. Je la livre
aux réflexions des gens de presse. Mais ce conseil d'outre-tombe
sera-t-il entendu?

L'aide à la Russie dans Arthabaska

Jeudi dernier,

    

un groupe de cl-jCanadienne Nationale, Victoriaville,
toyens de Victoriaville, de Warwick, Trésorier;
de Princeville et d'Arthabaska se M, Georges-H. Parent, Secrétaire,
sont réunis, dans la salle du Conseil |C.N.F.G., Secrétaire;
de la ville de Victoriaville, en vue de| M. Horace Bengeton, notaire, Pu-
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dresser les plans de la campagne de
L'Aide à la Russie pour le comté d'Ar-
thabaska et pour ja formation des co-
mités.
Son Honneur le Maire Félix Oham-

pagne, M.V., maire de la ville de Vic-
toriaville fut choisi alors comme Pré-
sident Honoraire, et M, Arthur Ha-
mel, gérant de Fashion Craft, à Vic-
{orfaville, comme Président Actif.
Puis on procéda ensuite à la forma-
tion des comités suivants:

Président Honoraire: Son Honneur
le Maire Félix Champagne, M.V., mai-
re de la ville de Victoriaville;
Patrons: MM. les Curés du Comté;
Comité Exécutif: M. Arthur Hamel,

Gérant de Fashion-Craft, Président;
IM, Robert Astell, Gérant Banque

 

bliciste,
Comité des Industries: M, J.-H.

Alain, Président, Victoriaville Furni-
ture Limited, Victoriaville, et admi-
nistrateur intérimaire des affaires
provinciales pour le comté d'Antha-
baska, Président;
Membres: M. J. Desautels, Vice

Prés. Fashion Craït Limited; M, Paul
Gagné, Vice-Prée. de Eastern Furni-
ture Limited; M. Jack Friedman,
Gérant de Rubin Bros, (Clothiers);
M. Urbain Simard, Gérant de Four-
nier Limitée; M. Irende Rousseau,
Agent d'affaires des Syndicats Ca-
tholiques et Nationaux du Vêtement;
Pour Warwick: M. Lionel Kirouac,

Président de Warwick Woolen Mills;
M. Léo Lavoie, Gérant de la Banque  

consolateur, Pour ceux-là, nous devons prier.

Ici, la voix profondément sympathique et éloquente de l'o-
rateur sacré ne s'altère pas; mais des larmes perlent au bord
de yes paupières, Il demande à l'auditoire silencieux et touché,
de prier pour celui qui s’en ira bientôt plus près de la tourmen-
te, heureux de faire à sa patrie un nouveau sacrifice. On sait

que le Rév, Père G.-A. Métayer quittera Victoriaville pour aller
à l’Ecole d’'Aviation de St-Jean, Terreneuve, exercer son minis-
tère. Ce vaillant et très estimé Aumônier militaire emportera
leg regrets de tous ceux qui l’ont connu durant son séjour à
Victoriaville. Sa parole chaude et convaincante, sa personnali-
té attirante, son abord aimable et facile, sa largeur d'esprit et
son grand coeur qui se laïssait vite deviner, ont fait de ce lieu-

tenant aumônier d'Aviation l'ami de tous.
L'orateur termina son remarquable sermon en invitant la

population à bien méditer ses devoirs envers la patrie, c'est-à-

dire le pays où nous avons vu le jour, le pays où nous avons

grandi au souffle de la liberté, le pays qui nous est si prodigue

de ses richesses de toutes sortes. La piété patriotique demande

l'obéissance aux gouvernants, des sacrifices nécessaires, inévita-

bles. La coopération avec les chefs fers certainement plus que
des critiques, des révoltes intimes ou des propos hostiles. Quand

le feu est à la maison, ce n'est pas le temps pour les membres

d'une même famille de se quereller. C’est le temps de se donner

la main, d'agir dans un mouvement d'ensemble pour conjurer

le danger.

NOTE DE LAREDAOTION

Madame Camille Duguay

Nous devons à la vérité de dire ici que l’article ci-dessus

n’est qu’un modeste schéma de l'éloquent sermon prononcé par

le Rév. Père Métayer O.P.. Nous avons résumé les idées de mé-

moire. Et nous prions l'orateur de nous excuser de n'avoir pu

mieux nous acquitter d’une entreprise aussi délicate. Cepen-

dant, nos lecteurs nous sauront gré d'avoir essayé de retracer

les grandes lignes d'une allocution qui mériterait d'être enten-

due, lue et méditée par tous les citoyens de ce pays.
M. 0. D.

—

VERS LA BEATIFICATION
DE KATERI TEKAKWITHA
Le 4 janvier, la Sacrée Congré-

gation des Rites a promulgué, au
cours d’une séance solennelle
présidée par le Souverain Ponti-
fe, trois décrets concernant des
causes de béatification. Le pre-
mier avait trait au Vénérable
Contardo Ferrini, professeur d’U-
niversité, qui sera bientôt pro-
clamé bienheureux; le second

 

 

acceptait la preuve du martyre
pour les vingt-neuf victimes des
Boxers, massacrées en Chine en
1900; le troisième reconnaissait
les vertus héroïques de Kateri
Tekakwitha, dont il ne reste plus
maintenant qu’à prouver les mi-
racles pour obtenir la béatifica-
tion. Le postulateur de la cause
de la Vierge iroquoise, le R. P.
Miccinelli, 8.J., exprima su Sou-
verain Pontife la vive gratitude
des évêques, du clergé et des fi-
dèles du Canada et des Etats
Unis.

 

CANADA

Provinciale; M. A, indus-
triel de Warwick.
Comité des établissements commer

claux et des Professionnels
M. Albert Morissette, inspecteur

d'écoles, Président;
Membres: MM. W. Parenteau, Su:

rintendant de Shawinigan Water &
Power; 8. Plourde, Agent d'assuran-
ces; Horace Bergeron, notaire: Ro-
Rer Fortier, Trésorier de la ville de
Victolaville; J.-B. Roux, agent d'as-
surances; “Aurèle Roux, employé de
Shawinigan Water & Power; Lucien
Arcand, gérant de P.T. Légaré, Vic-
toriaville; Maurice Lemieux, voya-
geur de commerce, Victoriaville; El-
phège Labbé, marchand, Arthabaska;

Gingras,

Wilfrid Ramsay, Arthabaska; J.-B.
Rélanger, gérant Coop. Fédérée,
Princeville; J-A. Morrisseite, mar
chand, Princeville; Edouard Ouellet,
Industriel, Daveluyville: Maurice Le
vasseur, cultivateur, Bt-Albert; Ar
thur Rousseau, marchand, Ste-Clo-
thilde; E. Lapierre, cultivateur, St
Valère; Camille Métivier, Prés. Cals-
se Populaire, St-Norbert; Miles Rou-
leau, St-Paul de Chester: Mile Lucile
Bourgault, institutrice, Ste-Blisabeth ;
MM. Johnny Baker, maître de Poste,
Bte-léléne de Chester; Lucien Ju-
tras, Ste-Béraphine; Oscar iPratte,
maire, St-Rosaire; Arthur‘ Toupin,
St-Rémi de Tingwick; Léon Verville,
notaire, Tingwick.
Après la formation des comités, on

discuta des principaux moyens à
prendre pour faire de cette campa-
gne un guccès. M, Wellie Parenteau,
membre du Comité des Btabllase-
ments Commerciaux ot Profession-
nels, suggéra alors de commencer le
travail immédiatement, afin que le
comté d'Arthabaska se classe encore
bon premier, en obtenant son objec-
tif abe les premiers jours, ce qui fut
agréé d'emblée par tous les membres
présents. “Organisez votre affaire au
plus tôt, quant A moi, ln mienne sera
en marche dès demain”, fut le mot
d'ordre donné par M. Parenteau, a-
vant de clore l'assemblée. -
Les solliciteurs sont déjà à l'oeu-

vre, eL on nous apprend que l’ac-
cuell du public est des plus bienvell-
lants, et que le comté d'Arthabaskn
ne manquera pas de faire honorable-
ment son devoir.

L'UNION NATIONALE AU
POSTE CALC. DIMANCHE

A 7 HRES
Nous apprenons des bureaux de

l'Organisation centrale de l'Union

Nationale qu'à tous les dimanches

soirs, à 7 heures, au poste O.K.A.C.,

des causeries politiques seront don-

nées sous les auspices de la Jeunes-

se de l'Union Nationale.
Le premier conférencier sera Me

Roland Paquelte, président général
de la Jeunesse.

 

 

CULTIVATEURS

On a besoin de vous, de vosfils, et de vos ouvriers, dans la brousse

et les scieries.

Il faut que le Canada ait du bois, de la pulpe et d'autres produits

des forêts—Pendant que vous avez peu à faire à la ferme, vous pouvez

aider à produire tout cela.

En ecceplant ce genre de travail, vous ne perdez pas le

droit spécial que vous avez de demander un ajournement

pour l'entrainement militaire. Vous conservez votre état

de cultivateur.

Nul homme qui peut travailler dans la brousse n'aura la

permission d'entrer aux États-Unis après le 15 janvier 1943.

Pour plus de détails au sujet des endroits où il y a dutravail, et des

renseignements sur les moyens de transport, etc, allez en personne,

ou écrivez, au Bureau de Placement et de Service

el-dessous. Les maîtres de postes vous diront aussi

écrire pour avoir plus de renseignements,

J. R. SAVOIE,
Représentant, Nicolet

Sélectif indiqué

où vous pouvez

HUMPHREY MITCHELL
MINISTRE DU TRAVAIL | Publié por ordre du Minisfère dv Trovail du Canoda. |  
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POUR NOS COLLEGES CLASSIQUES,

L'Eternel Contemporain
Adieux d'Hector et d’Andromaque (Iiade, ch. 6ème, vv. 475-502)

  

“Zeus et vous autres dieux, faites que mon fils que voici soit, com.
me moi-méme, distingué parmi les Troyens, qu'ils s'impose de même par
la force et qu’il commande à Ilion.” La version do Georgin nous rappelle
ves versions du candädat-bachelier: traduction du mot tout cru; et dans
la crainte trop fondée de voir lui éhapper la vitamine du texte, il n'accor-
de rien à l'Hégance. Co n'est ni grec, nl français; mais quelquechose
d'hybride. À ce régime, les particules grecques, comme bien l'on pense,
passe inaperçues.

“Qu'on puisse dire un jour: “ll est bien brave que son père”, en le
voyant rentrer du combat”. Ragon fait dépendre “revenir” de l’optatif
(v. 479): solution recherchée et faite sur commande. Ne serait-il pas pré-
férable ici comme dans toute étude du genre, do tenir comple do l'état
d'âme de celui qui parle? Hector, on I's expliqué dans un article précé-
dent, à cetto heure, vit de très (rénibles moments. Los idées, les phrases,
la voix du héros doivent nécessairement s’én ressentir. Homère est l'in-
lerprète, mieux le logographe habile de tous ses personnages; il so met
dans leur peau; jl s'identifie avec chacun d'eux: ce qui lui permet en
plus de se dérober — comme auteur — au regard du locteur. À notre
humble avis, “revenit” est voulu par l'impératif du v. 477: faites que

”mon fils revienne . . . ”.
“A ces mots, Hector remit l'enfant dans les bras de sa chère femme”.

La lourdeur d’un pesant ct vieux bazou!! quoil Le grec nous rend spoc-
tateurs. Onsuit chacun des mouvements d'Hoctor lorsqu'il dépose le bébé
dans les bras de sa femme. “Remottre”, non pus, mais “placer, déposer”.
Andromaque cst passive et accepte sans plus.

“Celle-ci le reçoit sur son sein parfumé”. L’udjoctif “parfumé” on
groc se lit avant le verbe et le régime. Tout naturel. Le touchor est de
tous los sons, lo plus lent et lo plus lourd, Et puis, il uppert do l’ordre
des mots, qu’Iector ne précipita pas co dernier peste, qu’il y alla tran.
quillement, TI lui en coûtait de su séparer définitivement de son bébé, Il
fallait couper l’un après l’autre tant do file qui l’attachaient encore à lui,
Les 3 ct domes pieds de Ihexamètre, 483 sont des spondées (deux longues
consécutives), Toujours d'après Je texte, ne diraîton pus qu’Andromaque
ne tend pas même les bras pour rocevoir Astyanax? Hector devant s’ap-
procher pour le déposer sur lo sein d’Andromaque, so trouve infaillible-
ment dans la zône de l'air parfumé,

“avec un sourire trempé de larmes”. Cf, l'article du 3 décom-
bre.

“L'époux comprit et eut pitié. Le groc ne coordonne pus los deux
verbes mais les subordonne l'un à l'autre. “comprendre” est nécessaire
tout comme le bouton électrique; mais pour l'éclairage de l'appartement,
Il n’a qu’un rôle secondaire. Homère, lui, a lo scruplo des valeurs,

“Pauvre amie, ne te chagrine pas en toncoeur”, On ne fait pas preu-
ve de compréhension tranchante, lorsqu'on traduit tel quel. Sous la plu.
me de Geongin, Homère pâlit jusque ce que mort s’en auivo dans l'esprit
du lecteur, Une bonne traduction n’est pas colle qui fait détester l’auteur
de l'original, mais qui par sa beauté et sa vérité, le jetlo bien loin dans
l'ombre,
, “Aucun mortel ne me précipitera chez Hadès avant l'heure marquée,”
Sous les mots non moins que sous l'orchestration de l’hoxamètre 487,
grouille tout un petit monde d'idées. Double rapprochement du pronom
“aucun” avec le pronom de la 1ère personne “moi”; autre rapproche-
ment: celui du nom “homme” avoc “Hadès”, Rencontre d’Hector avec son
ennemi, un homme de sa taille et qu’il pout affronter. Un peu plus loin,
nouvelle rencontre de cet ennemi d'Hoctor, mais cette fois-ci avec Hades,
le dieu de la mort: la question cat vidéo. Cet ennemi, qui n’est pas Jacob,
ne pourra se mesurer avoo un dieu, Ces nuances? c’est du cloitré pour
notre ami le traducteur.

“Nul ici-bas, je l’affirme, n'échappe à la destinée, qu’il soit bon ou
mauvais, du jour même où il vient au monde”, En grec, transition douce:
d’Hidés à la Moira, il n'y a qu’un pas. En français, la courbe est raide
et assommante:uré train de campagne obéissant à tous les tiraillements
d’un terrain montagneux. Le parfait du verbe “échapper” en grec, est plus
catégorique et en embrasse plus large: aucune exception à Ia loi univer.
selle de la mort .” . , . qu'il soit mauvais ow bon , ..": faux sens,

+ » qu’il soit lâche ou bien brave”. Le second adjectif (brave) n’a pas
mérilé une place à le césure: il n’en fait pas moins lo “monsieur”, pré-
cédé qu’il est de gentilles particules.

“Mais retourne & la maison , . . ” 1 a lo bras raide, notre Hector!
Non, ces mots brusques no figurent' pas au vocabulairo!d’Hpctorils sont
d'origine exotique. L’Hector d’Homère a fréquenté meilleure école. “Re-
tourne à la maison”: traduction mal adroite. Le grec emploio le partici-
pe. Hector émiette à Andromaque tout spn programme domestique. His-
toire aussi de trouver matière de fin d’adieux, matière ni trop bouillante
ni trop glaciale. Tous les autres vorbes des vv. 490-491 sont à l’impératif,
Ça regarde une besogne noble: celle do mettre au travail, les femmes de
service.

“La guerre ne regardera que les hommes qui sont nés i lion et mol
lus que tout autre”, Le texte français exclut brutalement le beau sexe, de
a direction de la guerre. Homère l’écarte aussi mais il y met des formes,
Délicatesse de manières toujours de misc et fort appréciée.

“Après avoir ainsi parlé, le brillant Hector . . . ” Lordre des mots
ne dérange pas Georgin plus qu’il no faut. Le grec nous montre Hector
prenant à terre son casque et go rodressant dans toute ea noble grandeur,
Puis il nous tourne le dos ainsi qu'à son épouse: l’expression “crinière de
cheval ‘’mentionnée au vers euivant nous laisse entendre la chose et nous
laisse voir la dite “crinière de cheval” flottantsur le cou du hâros.

“Sa femme avait repris le chemin de lu maison, en se retournant pour
le voir encore . . .” “, . . pour le voir encore” n'est pas dans le texte;
commentaire inutile,

“Bientôt elle eut regagné sa demeure . . . ” L'adverbé “bientôt” fe.
rait place avec avantage à un autre adverbe plus expressif en l’occurren-
ce: soudain.

“Elle trouva dans l’intérieur la foule des servantes et leur donna à
toutes le signal des gémissements.” Andromaque ne rencontre pas à son
arrivée une armée de pleureuses de profession à qui il faut donner un
signal pour qu’elles vous entonnent le chant de deuil. Ce sont des prin-
cesses et des femmes de service. Il eut fallu traduire: faire naître, provo-
quer,

“Et celles-ci, dans sa propre maison, pleuraient Hector encore vivant”.
Les idées principales toujours mal servies par le traducteur. Cf. L'article
du 10 déc, 1942,

“Elles ne croyaient plus le voir revenir de la guerre . . . ” C’est:
“elles n’eapéraient plus le voir revenir de la guerre, disaient-elles.” Geor-
gin oublie-t-il que ce sont des femmes . . . ?

Conclusion: Nous avons consacré aux Adieux d’Hector et d’Andro-
maque 25 articles d'environ 8 à 900 mots chacun. L’extrait compte 118
vers. Dans l'analyse du passage, nous avons cherché avant tout à ne rien
laiseer inexploité de ce ‘qui regarde la littérature, aux points de vue fond
et forme. Si ce travail a pu décider l’un ou l’autre professeur ou encore
un seul Préfet à une étude qui sait à l’occasion — et l’occasion se pré-
sente souvent — se dégager des fils nombreux et agglutinants de la gram-
maire Ragon pour se baigner dans les eaux toujours courantes et tou-
jours limpides de l’humanisme vrai, nous nous flattons d’un tel succès et
souhaitons de tout coeur que d’autres, sans tarder, emboitent aussi le pas.

JOS LALIBERTE, c.ss. r.
560 Blvd Crémazie, Montréal.
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NICOLET
JOURNEE DE MISSION CHEZ
LES REV. SS. DE L’ASSOMPTION

DE LA STE-VIERGE,

MAISON-MERE, NICOLET.

 

Vendredi, le 15 janvier s'ouvrait en

la spacieuse salle de réception de la

Maison-Mère des Rév. SS. de l'As-

somption, la journée dite des Mis-

sions pour se prolonger toute la jour-

née du samedi, le 16 janvier. A cette

occasion toute la population de Nico-

let et du diocèse était invitée à venir

visiter cette exposition d'arts japo-

nais recueillis et expédiés à la Mal-

son-Mère de cette communauté par

leur mission établie à Aomarl, dans le

diocèse de Hakodate depuis 1934.

Une foule considérable répondit à

cet appel. Tout en admirant les nom-

breux spécimens d'arts Japonais, les

visiteurs ont aussi admiré la troupe

des pageantes dans leur petite mas-

carade de négresses représentées par

les élèves de cette communauté qui

reproduisirent sur la scène, les dan-

ses, les us et coutumes des popula-

tions nègres.

La représentation se termina pat

un magnifique tableau de Ste-Thérè-

se de l’Enfant-Jésus distribuant des

fleurs à des petites filles.

Son Excellence Mgr Albini Lafurtu-

ne, présida l'ouverture de cette ex-

position. 11 était accompagné de Mgr

Ant. Camirand, P.D.V.G., du chanoine

Chs.-Ed. St-Germain, aumdnier de Ja

communauté, de la Rév. Soeur St-

Jean l'Evangéliste, Mère Générale de

la Communauté, de la Rév. Soeur

Marie-Estelle, Mère des Missions, de

MM. les abbés A. Girard, Principal de

l'École Normale, M. l'abbé Geo.-Et.

Roberge, procureur de l'évêché, l’ab-

bé R. Pinard, aumônler de l'U.C.C. du

diocèse de Nicolet ainsi qu'un grand

nombre d'autres membres du clergé

tant de Nicolet que des autres parties

du diocèse,

I y avait aussi plusieurs kiosques

d'amusements.

Samedi un grand nombre d'élèves

des différentes naisons des Rév, SS.

de l'Assomption de la Ste-Vierge, des

paroisses voisines, conduites par leurs

directrices, sont venues visiter cette

exposition.

ELECTIONS MUNICIPALES

Mercredi, le 13 janvier courant, a-

vajl lieu la mise en nomination des

différents candidats aux charges de

maires et de conseillers des parois-

ses St-Jean-Baptiste de Nicolet et de

Nicolet-Sud.

Pour la paroisse St-Jean-Baptiste

de Nicolet, M. Roch Provencher, mal-

re sortant de charge a été réélu par

acclamation pour un quatrième ter-

mes. MM. Urbain Pepin et Louls

Bourgoin, conseillers sortant de char-

ge ont aussi été réélus par acclama-

tlon. M. Ephrem Guévin a été élu par

acclamation en remplacement de M.

Lorenzo Provencher qui s'est retiré

 

CORRIGEA LA CAUSE
DE LA CONSTIPATION

 

    

  

 “Devons un
“gros ‘merci’ au

ALL-BRAN

KELLOGG"
{lit M. Georges DeBonville,

30, rue Préfontaine, Valleyfield, Qué,

“Nous avons reçu des centaines de
conseils de nos amis au sujet de la
constipation,” continue-t-il, ‘mais nous
devons un gros ‘merci’ à notre épicier

pour nous avoir parlé du ALL-BRAN.
Il y a plusieurs années que nous en
mangeons et, nous ne voudrions plus
nous en passer.”

+ * +

Si vous souffrez de la constipation ordi-

naire due à l’insuffisance du volume
approprié dans l'alimentation, essayez
le ALL-BRAN KELLOGG et voyezce
qu'il peutfaire pour VOUS! Mangez-en
tous les jours, comme céréale ou dans

des muffins et buvez beaucoup d'eau
- « . Apprenez par vous-mêmes pourquoi
des milliers de gens préfèrent cette
méthode moderne d'attaquer la cause.
ALL-BRAN n'’agit pas comme les
cathartiques violents . . . il prend du

temps. Vendu en deux grandeurs com-
modes chez votre épicier; en paquets
individuels dans les restaurants. Fabri-

qué par Kellogg à London, Ontario.

ALL-BRAN KELLOGG assure une
régularité NATURELLE.
 

du conseil.

Dans Nicolet-Sud, MM. Georges

Fleurent, maire sortant de charge et

M. Samuel Carfler ont été mis en no-

mination à la mairie MM. Urbain

Courchesne et Emile Dubuc, conseil-

lers sortant de charge ainsi que MM.

Rosario Manseau et Dominique Gou-

dgeault ont été mis en nomination -à

la charge de conseillers.

Vendredi, le 15 janvier courant,

une entente été conclue. M. Samuel

Cartier a retiré son bulletin de pré-

sentation à la mairie et M. Dominique

Cioudreault a retiré le sien à la char-

re de conseiller.

M. Georges Fleurent est donc réé-

lu par acclamation maire de Nicolet-

Sud et MM. Urbain Courchesne et

Emile Dubuc réélue par acclamation

~onselllers; M. Rosario Manseau est

#lu nar acclamation conseiller en rem-

placement de M. Geo. Richard que la

maladie a empêché de se présenter.

Le conseil de St-Jean-Baptiste de

Nicolet est actuellement composé de

M. Roch Provencher, maire e, de MM.

Urbain Pepin, Louis Bourgoin, Ber-
nard Proulx, Antoni Leblanc, Avila

Duval et Ephrem Guévin.

LE FROID INTENSE A CESSE
 

LA vague de froid intense quil a

nersisté pendant plusieurs jours sans

‘nterruption a enfin cessé depuis

melques jours à Nicolet. La chute

l'une légère couche de neige a adou-

| considérablement la température.

l’est particulièrement en décembre

Tue le froid a été le plus intense, Ra-

rement pendant toute cette période le

‘nercure a-t-fl monté au-dessus de

zéro dans Nicolet. Certaines nult, le

mercure a descendu Jusqu'à 34 de-

trés au-dessous de zéro. D'après

expérience des plus vieux citoyens

le cette région, l'hiver actuel est un

les plus durs que nous ayons eu de-

nuls un grand nombre d'années, La

question du chauffage a été forte-

ment mise en cause, et l'on peut dé-

clarer que si cette vague de froid a-

vait continuer un grand nombre de

foyers auraient manqué de combus-

tible.

STATISTIQUE

Au prône du jour de l'An, M. l'ab-

bé W. Messier, curé de la cathédrale

fit part à la population nicolétaine

qu'au cours de 1942, il y eut 125

baptêmes, 60 sépultures et 35 maria-

ges en la cathédrale de cette ville.

 

RECTIFICATION
 

Dans l'édition du 15 Janvier, l'on

annonçait la nomination de M. Noël

Fleurent comme margulllier. Il y a

en erreur de pr&nom. C'est M. Geor-

«es Fleurent, maire de Nicolet-Sud

Jul a été élu marguillier à la cathé-

‘trale de Nicolet.

LA BAIE DU FEBVRE

Elu marguillier :
L'Honorable Antonio Elie a été

nommé marguillier en remplace-
ment de M. le Notaire Urbain Fré-
vhelte sortant de charge.
Le banc de l’oeuvre se compose

de MM. Albert Lefebvre, William
Lemire et l’Honorable Antonio Elie.
BAPTEMES:
M. et Mme Auray Grandmont,

(Laurette Beaulac) sont les heureux
parents d’une fille baptisé sous les
noms de Marie-Claudette, Nicole.
Parrain et marraine: M. et Mme Nes-
tor Grandmont, grands'parents de
l’enfant.
VA ET VIENT:
M. ct Mme Nicolas Grandmont,

nouveaux mariés, de La Tuque, ont
visité les familles Nestor, Wilfrid et
Charles Grandmont, Ephrem Houle,
de La Baie et Lorenzo Lemire, a Ni.
rolet,

M. et Mme Lorenzo Lemire et
leur bébé Céline, sont allés à Mont-
réal, visiter des parents et amis.

MESURES CONTRE LES MA-

RIAGES A LA COURSE

Son Eminence le cardinal William
O'Connell, archevêque de Boston
vient d'imposer de nouveaux règle-
ments, approuvés par la Sacré Con-
grégation des Sacrements de Rome,
obligeant les futurs époux à aviser
leur curé de leur prochain mariage,
au moins un mois à l'avance. On ne
fait pas exception pour les membres

 

 

 

  des forces armées.

 

VICTORIAVILLE FURNITURE LTED

 

Manufacturiers dameublements de chambre à coucher ot de salle i manger os

VICTORIAVILLE, Qué.

   

plaque de noyer combiné de merisier solide, service à déjeuner et articles en fibre

Colonisation à la

Rivière-la-Paix
Le nord de l'Alberta, compre-

nant la riche vallée de la Riviè
re-la-Paix, a produit en 1942 une
valeur de $30,000,000.00 de vian-
de de pore. C’est une année re-
cord. La moyenne de prix a été
de $22.11 par tête. Si on consi-
dère que ces fermiers récoltent
leur grain d'alimentation, leur
situation est plus avantageuse
que celle de leurs confrères du
Québec. On sait que ces derniers
doivent acheter beaucoup de
moulées alimentaires pour our-
rir et engraisser leur bétail d’éle-
vage, ce qui elève leur prix de
production.

Il reste beaucoup de bonnes
terres À concéder aux colons
dans cette région de la Rivière-
la-Paix et à des conditions très
avantageuses. Pour renseigne
ments complets on n’a qu’a s’a-
dresser à l’abbé Cantille St-Pier-
re, presbytère St-Frédéric à
Drummondville, ou au Nouveau
Palais de Justice à Montréal, le
premier et troisième mardi du
mois.

LA BIJOUTERIE À BON
MARCHE

Depuis le 31 décembre, le nom-
bre des modèles des articles de
bijouterie, d'argenterie, des gar-
nitures de toilettes, et autres ar-
ticles semblables, a été réduit,
ainsi que la quantité de métal
qui entre dans leur fabrication.
La bijouterie à bon marché est

limitée aux pendentifs, colliers

 

 

 

 

courts, bracelets, boucles d'oreil-
les et broches. Ils ne peuvent être
faits de cuivre ou d’un alliage de
cuivre, ni de laiton ou d'un allia-
ge de laiton, sauf pour les joints,
les fermoirs, etc.
La nouvelle ordonnance a pour

but d’économiser le métal et de
permettre à l’industrie de la bi-
jouterie de maintenir son com-
merce avec la main-d'oeuvre
qu’elle a actuellement.

LESECHANCES SONT
PERMIS

La Commission des prix per-
met aux marchands d'échanger
les marchandises  n'importe
quand, mais les personnes qui
désirent faire un échange sont te-
nues d’apporter elles-mêmes les
marchandises à échanger au ma-
gasin à moins que l’article ne
soit trop lourd ou trop encom-
brant.
De plus le marchand peut re-

fuser d’échanger un article, si
une telle pratique ne fait pas
partie des règlements de son ma-
gasin.
Le marchand n’a pas le droit

de rembourser le prix d’une mar-
chandise douze jours après la
vente.
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Le Bureau Régional vous

renseignera

Les représentants des prix et
des approvisionnements à la
Commission des prix et du com-
merce reçoivent tous les détails
des règlements et des ordonnan-
ces de sorte qu’ils sont en mesure
de résoudre les problèmes que
vous pouvez leur soumettre.
Depuis le rationnement du

 

 

beurre les consommateurs, les

marchands et même les produc-

teurs ne semblent pag avoir une

idée définie de la marche à sui-
vre et s'adressent un peu par-
tout pour obtenir des renseigne-
ments.

La meilleure chose à faire dans

un tel cas, est de vous adresser
à votre bureau régional le plus
proche qui vous donnera toutes
les instructions dont vous aurez

besoin.

LES ‘OHUROHILL” — CHARS D'ASSAUT DE L'INPANTERIE

LOURDE BRITANNIQUE — FONT LEUR APPARITION

 

Le plus récent modèle de chars d'assaut de l'infanterie lourde
britannique, le ‘‘Churchill”’, possède une armature si lourde qu’il
peut servir de fortin mobile capable de grande vitesse et facile à
manoeuvrer. Les “Churchill” sont actuellement soumis en Angle-
terre à des épreuves très dures destinées à démontrer leur endu-
rance.

La vignette nous montre un char d’assaut Churchill monté
d’une mitrailleuse Bren que le mitrailleur dresse vers le ciel au cas
d'une attaque d’avions ennemis. Les traînées de fumée dans le ciel
proviennent des avions de la R.A.F. prenant part aux manoeuvres,

 

 

APPEL MILITAIRE
Attention!

+CELIBATAIRES

  

Aux termes d'une pro-
clemetion lancée dernièrement
par Son Excellence le Gouverneur
général, tous les célibataires qui
sent née dans l’une des années
3903 à 1923, ces deux années coms
prises, et qui n'ont pas encore

peçu un avis ou ordre de se pré»
gentes pour l'examen médicai pour

les fins du service militaire oblle
gatoire, doivent, su plus tard le
ler février 1943, remplir une for,
mule spéciale su bureu d'un
maître de poste, d'un régistraire
d'une Commission de mobilisas

tion où d'un agent de placement
st du service sélectif.

À cette fin, le terme ‘‘célibataige’”
comprend également tout homme
qui était veuf ou à divorcé ou à

été judiclairement séparé, et qui
n'avait pas d'enfant ou d'enfants
à & charge au 15 juillet 1940, où
tout homme qui s perdu l'enfant
où les eniants à sa charge après
cette date; et tout homme qui

tait marlé le 15 juillet 1940, mais
Qui, depuis cette date, est devenu
voyf, à divorcé où & été judicials+
ment séparé; »t qui n's maingon.

ant sucun enfant à sn charge.

Remarques bien que les célibas
taires qui ont reçu des avis de sc
présenter à l'examen médical pour
les fine de l'appel militaire et qui
ent subi l'examen requis, ou los
hommes qui sont maintenant
dans les forces armées, ne sont
PAS tenue de s'inecrire le ou avant
le ler février,

Des peines sont prévues çyur ceux
qui négligent de e'inecrire,

A, MocNAMARA
Disestow du Service Seléctit National

Otowe

 

 

  
le gouvernement avait décidé de réduire

la vente de la bière de 10% pour la

période de douze mois commençantle 1er

novembre 1942,

Commeil existe, à l'heure actuelle, une

rarcté de bière pour les consommateurs

qui dépasse de beaucoup 10%, nouscroy-

ons que le public et les détaillants ont

droit à une présentation complète des

faits,

COMMENT 109 SONT PLUS

QUE 10%
Comme le gouvernement annonça la ré-

duction projetée dans le cours du leux-

ième mois après la mise en vigueur de
 

l’ordre, les ventes pour

décembre avaient déjà été

mément à la demande, (La consommation,

de bière par tête n’a pas

façon appréciable, mais le niveau très

élevé de l’embauchage a naturellement

fait s’accroitre le nombre des consomma-

teurs).

Pour que la réduction pour l'année sc

terminant le 31 octobre, 1943, se chiffre à

10%, il faudrait effectuer une réduction

beaucoup plus forte pour les premiers

mois de 1943. Ce “nivellement” est actu-

LA RARETÉ DE LA BIÈRE
E 16 décembre 1942, le premier

| / ministre du Canada annonçait que

ellement en train de se faire, car c’est la

seule façon possible d'exécuter les

ordonnances du gouvernement.

DISTRIBUTION EQUITABLE
POUR TOUS

Nousfaisons tout en notre possible pour

assurer une distribution équitable des

quantités de bière disponible. Nous vous

prions de ne pas oublier que ces nouvelles

ordonnances ont été publiées sans aver-

tissement préalable, au cours du deux-

ième mois après la date de leur mise en

rareté dans

novembre et

faites confor-

augmenté de

vigueur,de sorte qu'il n’a pas été possible

de se préparer à l’avance.

Il n’y a véritablement pas au Canada de

les matières premières qui

servent à la fabrication de la bière,

celle-ci étant faite avec des ingrédients

produits ici au pays et ne servant pas à

l'effort de guerre. Mais cette annonce de

réduction a été faite si tardivement, qu’il

en a résulté une rareté sensiblement plus
grande quela diminution dans les ventes

que visaient à produire les ordonnances

du gouvernement.

administrant

BRASSERIE DAWES BLACK HORSE

BRASSERIES FRONTENAC LIMITEE — MONTREAL

BRASSERIE BOSWELL

Nous regrettons cette situation et nous
désirons assurer le public, ainsi que nos
amis les détaillants, que nous faisons tout

en notre pouvoir pour y parer, tout en
les incommodant le moins possible,

THE NATIONAL BREWERIES LIMITED

BRASSERIE DOW

QUEBEC     
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@ j’éprouvai dans ce court moment. Une chose m'affligeait cependant, c'est
que les larmes de mon “figlio” fussent la cause de ma dernière joie.

Mais elles se sècheront bien vite, ces bonnes larmes. Ta douleur, en-
fant, ne sera qu’un nuage qui passe. Le ciel a voulu que la mort d’une

| mère ne füt pas un désespoir de longue durée, afin que la tendresse ma-
ternellerestät toujours, et même dans le souvenir, le baume sans amertu-
me qui calme, console et fortifie.

Tu me reviendras, tu revivras ta jeunesse et cela précisément à l’heu-
re où tes enfants s'éloigneront de toi. Le passé, vois-tu bien, est comme
ces échos qui ne sont sonores qu’à distance et dont il faut s'écarter pour
les percevoir nettement.

À mesure que l'on s'avance dans la vie, la marche devient plus pru-
dente; on regarde où l’on met les pieds et l’on retrouve à terre la trace
des pas de veux qui vous ont précédé.

ne si On redevient fils en achevant d’être père, L'amour paternel évoque
Il faut, pour en arriver à porter l’épaulette, que la femmeait vieilli ‘si bien le souvenir de la tendresse filiale, qu’à certains moments il semble

sous le drapeau de la famille, qu'elle ait eu un mari, des enfants, un confondre avec elle; et c’est ainsi que l’anneau de notre vie se soude
foyer, que tous les sentiments de la vie se soient succédé dans leur ordre; € enlaçant l'anneau voisin.
logique et sain.

-

L aura Littéraire

  

N'est pas grand'mère qui veut!

 

Les grand’mamans ne s’improvisent pas! . . .  ,Ç Les chagrins que nous causons aux autres sont des pelletées de terre
La tendresse de la grand mre n’est pas un sentiment nouveau: c’est QUe nous jetons par avance sur nous-mêmes. Si notre vie a été un fardeau

unensemble, une harmonie où l’on retrouve l'écho de toutes les émotions Pour autrui, notre mort sera une délivrance; voilà ce ui est sûr. Mais
qui ont rempli sa vie. aussi, le bien que nous avons fait à nos enfants et à nos amis, la tendres-

Les dernières heures résumentl'existence entière, La vie, en appro. se que nous leur avons témoignée nous feront surnager dans leur souve-
chant de sa fin ne s’efface pas peu à peu comme un horizon que voile le nir. On n'oublie pas complètement ceux qui nous ont aimés: aux heures
crépuscule. Elle apparaît, au contraire, dans son ensemble, se dépouille de la souffrance, on les revoit, on les retrouve et l’on se réfugie dans leur
de ses nuages et vous saisit par sa netteté. On ne peut échapper à cet in. j COeur comme on se réfugiait dans leurs bras.
ventairefinal; il faut, bon gré, mal gre, compter sa fortune, contempler La mémoire d’une bonne vie, alors même qu'on va quitter ce monde,
sa réco'te © te lenil Brant Dieu. Estelle bien juste, cette image qui! est une bien douce joie, et si le regret 8'y méle un peu, ce n'est pas pour
nous représente le milieu de la carrière humaine comme le point culmi-!y ajouter l’amertume, mais bien plutôt pour en faciliter le souvenir.
nant d’une pyramide? On descend dans la vie bien plutôt qu’on monte a s ;
c’est en bas qu’est la lutte enfiévrée, dans le demus et l'espace res. Que sert de se désespérer? Ce n'est pas la mort4 est cruelle; c'est
treint. Et puis, après l’épreuve, l’homme fatigué remonte la colline et, de Jacraints qu'on en a.
son dernier regard, embrasse la vallée. | La mort vient toujours en son tempe; elle termine une vie qui ne

Hier, mon fils aîné, est venu me voir, et, comme nous étions seuls, il pouvait pas durer davantage; elle dénoue les liens qui se rompaient
s’est assis de lui-même, tout près de mon fauteuil, sur un petit tabouret; | d’eux-memes elle endort doucement ceux qu’une vieillesse saine a bercés.

* 9 La 44 * . . a + * + . . . + : 2t il m'aut été bien facile de lui prendre la tête dans mes deux mains,| ll n’y a là ni injustice, ni violence, ni erreur; c’est la loi de Dieu
comme autrefois, Je m'en suis gardé, »autrefois, Je m' à gare lus la tendresse est grande et plus, qui nous mit au monde,c'est elle aussi qui nous en retire. Tous ont subi
ole doit être discrète: il est si facile d’être importun en se jetant au cou cette loi nécessaire et, quand on y pense, le plus cruel des châtiments sc-

gens,I done | rait d’en être exempt.
était donc là, causant gaiement de mille choses, mais à la façon dont . i "aiil me regardait, je vis qu'il me trouvait bien changée d Peut-on se plaindre, d'ailleurs, quand les enfants sont là pour vous

epuis sa dernière fermer les yeux et qu'on s’affaisse ¢ le vieil arbre, à l’ombre bien-. LA EURE | HIS sa e: q comme le vieil arbre, à l’ombre bien.
visite.Ph,aeffet, je offaiblisbeaucoup. Il constatait qu’il faudrait | aimée de ses propres rejetons. Il faut se dire que la vie n’est pas une
Demo” P L nous cire adieu, hei certain moment, ses lèvres eurent’ propriété dont nous pouvons user arbitrairement, mais bien un usufruit,
je ne sais quel mouvement imperceptible qui me rappela l’expression de! dont nous avons hérité et qu’il nous faut transmettre. ll semble à certains° ze. « ° ’ . :

son visage, alors qu’étant enfant, il avait du chagrin. Je regardai ses, moments que les derniers souffles qui s’échappent de nous aillent animer
yeux, ils étaienthumides ++. Je me mis a tisonner et nous restâmes ainsi’ un nouvel être. Que de fois, ayant eur mes genoux l’un de mes petits-

sans dire un mot, tandis que nos coeurs se gonflaient et que nos regards | enfants, celle pensée m'est venue à l'esprit! Je mo disais: Cède ta place,
s'évitalent. ; vieille grand’mère, pour que le petit être qui est là puisse s'épanouir à

Tout à coup, il se leva, m'enlaça de ses deux bras robustes et fondit i l’aise, Les forces qui t’abandonnent passent en lui et l’animent; tu meurs
en Jarmes. pour qu’il vive . . . Cède ta place, grand’'maman. Qui sait si tu n'es pas
— Ma mère bien-aimée, disait-il au milieu des sanglots, ma vieille| un peu en retard.

maman chériel Ce qui est merveilleux, c’est que la Providence ait disposé toute cho-
ll n'avait pas prononcé ce mot-là depuis trente ans peut-être! sc pour l’exécution douce et facile de ses décrets, et que telle pensée, que
Eat-il possible qu’il ait jamais donné d’autres baisers aussi émus que vingt ans plus tôt et causé notre désespoir, perde peu à peu son amertu-

ceux-là? Pour moi, je ne connais pas de bonheur comparable à celui que me et devienne à l'heure précise une consolation.
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NOËL AU FOYER NOTRE-
DAME DES ANGES

———

M. 'abbé R. Allard a officlé aux
messes célébrées durant la nuit à
cette institution, Un groupe de jeu-
nes filles de notre ville y ont exécu-
té des chants de circonstance, com-
me suit:

 

  
  
  
  

Messe de Minuit

“Notre Divin Maître”, soliste: Mhe
Blanchet;
“Tu n’as point d'Aslle”,

Mlle. J. Poudrier;
“Quand mon Jésus”, soliste:

C. Rhault;

soliste:

Mile

acc, violon;
a “Nouvelle Agtéable", Mile G, Beau-
et,

Messe de I'Aurore
“Dans le silence de la Nuit”, Mlle

Gertrude Beaudet;
‘Panis Angelicus” Duo, Miles O.

Poitras et T. Marcoux;
Violon — Jésus de Nazareth, Ga-

brielle Vallières;
“Adeste Fideles”, Choeur

acc. violon;
‘Les Anges dans nos Campagnes”,

4 voix, soliste: J. Lachapelle,
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 “Il est né le Divin Enfant”, 4 voix,
acc. violon. Solistes: Mme Blanchet,
Gertrude Beaudet;

“Bergers entendez-vous”, Mlle La
flamme;
“Ca Bergers”, 4 voix, acc, violon,

Mile Larose;
Directrice: Mlle Lucienne Poitras;

Organiste: Mlle T. Marcoux.

LE SERGENT JACQUES LE-
MIEUX SE TIRE D'UN MAU-

VAIS PAS
Un jeune bombardier de Montréal,

le gergent Jacques Lemieux, a subi

une mise à l'épreuve assez rude au

retour d'une envolée au-dessus de

Stuggart, en Allemagne, il y a envi

ron une semaine. “En réalité", a dé.

claré notre aviateur, qui est Agé de

23 ans, “je restai figé par l’étonne-

ment durant quelques minutes quand

le feu de la D.C.A, se fit subitement

intense et persistant. Jamais aupara-

vant, je ne m'étais trouvé dans une

situation aussi critique.”

Lemieux faisait partie de l’équipa-

ge d'un avion, piloté par le sergent

pilote S.L. Murrel, de Gainsville,

Texas, qui revenait d'un raid accom-

pli jusque là sans incident au-dessus

de la capitale du Wurtemberg, Tou-

tefois, en survolant la côte française,

l'avion fut subitement aux prises a-

vec le tir des batteries allemandes,

et, comme le déclarait Lemieux, “le

feu de la D.C.A. ennemi se fit subite-

ment intense et persistant”. Malgré

les efforts que fit le pilote pour dé

gager son avion, un des projectiles

faillit tuer le radio-opérateur, tandis

que d'autres criblalent l’un des ré

servoirs d'essence. Heureusement,

tout le monde eut la chance de sor-

tir de ce mauvais pas sans la moin-

dre égratignure et l'avion revint à sa

base sans aucun autre incident. Ce-

pendant, le sergent Lemieux et ses

camarades sont les premiers à ad-

mettre que cette phase de l'envolée

n'avait rien d'agréable,

Ancien étudiant de l'Ecole supérieu-
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GET Anily  AA technique de Montréal, le sergent Le-

LE NICOLETAIN, VENDREDI, 22 JANVIER 1943,

mieux, domicilié à 8370, rue Lajeu-

nesse, Montréal, s'est enrôlé dans la

R.C.A.F. en octobre 1940, Après un

séjour an Dépôt de j'IMffectif de Qué

bec, i! reçut son instruction de navi

gateur à Fdmonton, Winnipeg, Poul-

son et Rivers, Manitoba. ll est en

Angleterre depuis mai dernier et

fait partie de J'escadrille de bom-

“0 Divine Enfance”, Choeur 4 voix, |bardement canadienne-française.

 

AU CANADA CETTE
SEMAINE

Un gi bon nombre de directi-
ves gouvernementales, tant pro-
vinciales que fédérale, sont 6mi-
ses quotidiennement que beau-
coup de gens oublient celles qu
sont secondaires et qui jouent un
rôle important dans leur vie de
tous les jours. C’est ainsi, par
l'exemple, que cette semaine le
Service national sélectif à Mont-
réal recommandait cette époque-
ci de l’année pour réparer les
maisons qui ont besoin d’amé-
liorations, parce que la demande
d'ouvriers et de menuisiers se fe-
ra de beaucoup plus forte au
pintemps et à l'été.

Il est encore grandement ques-
tion de conservations, de protec-
tions et celles des maisons sont
au nombre des plus utiles et des
plus urgentes. Il'est évident que,
si pressant qu'en soit le besoin,
les Canadiens ne peuvent se lan-
cer dans un vaste programme de
constructions d’habitations au
moment où on mobilise le plus
de main-d'oeuvre disponible pour
les fins de guerre. Jamais ce-
pendant le manque de logements
ne s’est autant fait sentir. Pro-
priétaires et locataires doivent se
faire un devoir, en conséquence,
de maintenir leur maison dans le
meilleur état possible.

L'argent que l’on consacre
maintenant aux réparations de-
vra servir à procurer aux Cana-
diens plus de confort et un meil-
leur bien-être. Le gouvernement
souhaite empêcher la construc-
tion d'habitations qui ne sont pas
de stricte nécessité avant la fin
de la guerre, tout en désirant ar-
demment que l’on maintienne ha-
bitables toutes les ‘maisons afin
de ne pas accroître cette pénue-
rie de logements.
Le plus souvent, ce sontJa toi-

ture et les murs extérieurs “ui
requierront les réparations. Il
est bon d’examiner régulière-
ment la toiture de sa maison, par-
ticulièrement après de fortes
tempêtes et des changements
brusques de température tel que
ceux que l’on vient d'éprouver.
La réfection de toute une toiture
s'impose parfois et on ne trouve
rien mieux que de recouvrir ce
toit de bardeaux d’asphalte. Cet

 

re Saint-Viateur et de l'Ecole Poly-|te méthode permet une protec-

tion plus efficace contre les mé- 
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faits des intempéries et donne
plus longue durée.

l'our les murs extérieurs dé-
peinturés ou endommagés, on re-
commande au plus haut point
l'application d'insul-brick, ce
matériau isolant de premier or-
dre. Fait de bardeaux d'aaphal-
te, il est facile À poser et ne re-
quiert pas de main-d'oeuvre ex-
pressément qualifiée, leu coû-
teux, attrayant, ce matériau iso-
lant est ln meilleure protection
qui soit coutre les sautes de tem-
pérature et d'humidité. On dou-
ble les résultats en recouvrant
les murs intérieurs et les cloisons
d'insul-board, un matérian fait
ide carton pressé et fort enduit
ensuite d'asphalte.

IT importe de parer dès main-
tenant aux difficultés qu'ocea-
sionneront plus tard des répara-
tions devenues urgentes. l'em-
ploi de l'isolant assure d'une
plus longue durée, annule les
frais ultérieurs d’entretien, éco-
nomise le combustible, évite l’a-
chat toujours coûteux de peintu-
re.

Les conseils qu’émet le Service
sélectif prennent une importan-
ce de plus en plus grande avec
ln mise en pratique plus complè-
te des méthodes de guerre totale
Si la température rend actuelle.
ment impossible les réparations,
il est bon cependant de se pro-
curer dès à présent les matériaux
dont on a besoin, permettant

 

que de répondre à la demande.
À l'été, il se peut que menuisiers,
ouvriers et manoeuvres se fas-
sent très rares.

 

FACILITONS LA LIVRAISON

DU CHARBON
 

Facilitons la livraison
du charbon

Le gouvernement nous deman-

charbon en enlevant la neige des
approches de nos domiciles et en
préparant le soupirail par le-
quel le marchand livrera le char-
bon.

Si vous restez au deuxième ou

CGTLT

vements d'opinion, de nos luttes,

1564, rue Saint-Denis, 

 

ainsi à l'industrie qui les fabri-|

 de de faciliter la livraison du!
‘les prix peuvent être obtenus des a- 
 

L'histoire de votre région, des grandes personnalités politiques, re-

ligleuses, littéraires, financières et sociales, etc, etc, des grands mou

L'HISTOIRE DE LA PROVINCE DE QUEBEC
par ROBERT RUMILLY

NEUF volumes comprenant plus de 2700 pages. La série se vend,

taxe et port compris, avec reliure toile, $12.00, À l'unité $1.10 broché

seulement, taxes et port compris.
(Demandez notre catalogue général)

EDITIONS BERNARD VALIQUETTE, Ltée,
Montréal, — — — —

Nos industries de guerre opèrent au moyende l'électricité.
L'électricité leur est nécessaire commele sang à la vie. On
emploie l'électricité pour fabriquer les différentes armes
dont se servent nos soldats, marins, aviateurs.

Dansle district de Shawinigan et les environs, la Shawi-
nigan Water & Power Company fournit l'énergie électrique
à plusieurs industries de guerre, Nous sommes une partie
intime de ces industries puisque se sont nos dynamos qui
génèrent le pouvoir qui fait fonctionner leurs machines.

Travaillant en commun avec les hommes et les femmes
dans ces différentes industrics, les ouvriers de cette com-
pagnie donnent le meilleur de leur habileté, de leur expé-
rience et de leur travail. Ils sont fiers de fournir l'énergie
qui conduira à la Victoire.

THE Shawinigan WATER & POWER CO.
 

 

troisième étage, et que le livreur
doit passer par l'escalier exté-
rieur, prenez soin qu’il n'y ait
ni glace, ni neige, sur les mar-
ches, Vous éviterez les accidents
el vons hâterez la livraison. Si
vous ne pouvez enlever toute la
glace, reeouvrez les marches d’n-
ne couche de sable on de cen.
ilre.

Le commerce qu charbon, com-
me tout attre commerce, souffre
du manque de main-d'oeuvre et
vous aiderez les marchands en
vous rappelant ces petits consells
et surtout en les mettants en pra-
tique.
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SERVEZ-VOUS EN POUR

CRAMPES à REFROIDISSEMENTS

FAITES-EN USACE POUR

ENTORSES CONTUSIONS ETC

POUSSINS BRAY

Nous conselllons de donner vos

commandes dès maintenant de pous-

sing Bray pour la production domes-

tique ou pour expédition outre-mer,

&péclalement si vous n'avez à com-

mander que des couvées, Les jeunes

coqs sont de bons placements vu le

ratfonnement poselble à venir, Pous-

sins partis. Autres informations et

 

gents suivants: Maurice Lévelllé,

Aston Jet; J.-H. Rondeau, Ste-Elisa-

beth; Omer Nadeau, 75 Perrault, Vic-

toriaville: Médéric Breton, R.R., Ste-

Sophie.

 

  
tout cela se trouve dans

LAncaster 2386
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Commission des prix
et du commerce en
temps de guerre

Monsieur Donald Gordon et le

Service des consommateurs

“En tant que représentantes
du Service des consommateurs,
vous avez joué une part essen-
tielle dans l’équilibre de l’écono-
mie de guerre,” a déclaré Donald
Gordon président de la Commis-
sion des Prix et du Commerce en
temps de guerre dans un messa-
ge qu’il adressait aujourd’hui à
plus de 7,000 représentantes du
Service des consommateurs au
Canada. “Votre tâche demande
du courage, de l’ingénuosité, de
la persévérance et de la patience,
et pour la bien remplir, les Cana-
diennes devront suivre en 1943
un programme en 4 points: 1)
éviter les gaspillages; 2) faire
durer ce qu’elles ont; 3) n'ache-
tez que le strict nécessaire; 4)
maintenir le coût de la vie à son

été imprimé avant le rationne-
ment du beurre. On a été obligé
d’adopter une méthode spéciale
de rationnement pour cette den-
rée.
Bien que les coupons de beurre

soient valides que pour un temps
défini, ceux du thé, du café et
du sucre le sont n'importe quand
après la date ou ils deviennent
valides.

D’autres coupons de gucre, de
thé et de café deviennent bons le
25 janvier, mais ceux dont on ne
s’est pas encore servis auront
encore de la valeur. Chaque cou-
pon est bon pour un approvision-
nement de deux semaines, soit
une livre de sucre, deux onces de
thé ou 8 onces de café. Les cou-
pons de beurre sont bons pour
une demi-livre, soit la ration
d’une personne pour une semai-
ne. :

Approvisionnement de boeuf
des foroes armées

L'administrateur des vivres à
la Commission des Prix et du
Commerce qui vient d’avertir par
télégramme tous les abattoirs ins-
pectés du Canada qu'ils seront

LE NICOLETAIN, VENDREDI, 22 JANVIER 1943.

livres, et ces quartiers pesaient
plus que ce minimum.

La distribution du beurre

M. J. G. Taggart, administra-

des Prix et du commerce, annon-
ce, aujourd’hui, que l’on est à
prendre les mesures voulues afin
d'assurer une meilleure qistribu-
tion du beurre. L'annulation de
tous les contrats portant sur la
livraison future du beurre et le
contrôle efficace de toutes les ex-
péditions de cette denrée des ré-
giôns de l’Ouest où ce produit
abonde, constituent les premiers
gestes en ce sens.

M. Taggart souligne que cette
annulation des contrats n’est que
provisoire; elle ne restera en vi-
gueur que dans la mesure ou la
crise de la distribution du beurre
persistera. Entre temps, elle libè-
rera du beurre conservé en en-
trepôt pour livraison future.
L'administrateur déclara qu’il
espère que l’on pourra faire de
nouveau de ces contrats vers le
ler mai.

tier de devant est maintenant 90

teur des vivres à la Commission |
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commerçant à acheter les quan-|leurs produits à un prix inférieur
tités de beurre que les consom-|à leur prix de liste habituel,
mateurs leur apporteront. On ob- {franco la fabrique, et qu'ils n’ac-
tiendra les renseignements vou|cordent pas de réductions sous
lus en téléphonant, Plateau 1281, {forme d’escompte ou d’une autre
service du rationnement des con-| façon.
sommateurs, ou en

service,
Montréal.
M. Robitaille mentionne que le{1’Est d’Otario font partie des zo-

nombre des consommateurs ayant ues de la province de Québec.

écrivant au |
Aldred, |visée en six zones, mais les com-

    

 

  

grais chimiques qui peuvent ven-
dre dans chacune de ces zones.
On ne restreint pas le mouve-

ment des matières premières en-
trant dans la fabrication des fer-
tilisants. Les industriels peuvent
vendre dans d’autres régions que
celles qu’on leur a assignées,
pourvu qu’ils ne vendent pas

La province d’Ontario a été di-

tés à population française de

déclaré l’exédent de la quantité

mente de jour en jour et il rap-|} de beurre qu’ils ont en main aug-ide Québec: la zone 7 comprend
Voici les zones de la province

es comtés de Glengarry, Pres-

 

Huntingdon, Jacques
Cartier, Joliette, Terrebonne, La-
val, Napierville, Soulanges, Vau-
dreuil, Wolfe, Arthabaska, La-
prairie, Mégantic et Frontenac
— Canada Packers Ltée., Mont-
réal; la zone 8: Argenteuil, Abi-

 

Avec les compliments de

ARTHUR

“ 
Gérant de

NICOUET

MARTIN

 

et Carleton — Canadian Indus-
tries Ltée, Montréal et Beloeil;
la zone 9: Brome, Chambly, Iber-
ville, Missisquoi, St-Jean, Bona-
venture, Shefford, Gaspé Sud,
Rouville et Stanstead — Agricul-
tural Chemicals Ltée. Chambly
et Canton; la zone 10: Beauce,
Bellechasse, Charlevoix, Dor-
chesterm, Lévis, Montmorency,
Portneuf, Québec, Saguenay,

pelle & tous ceux qui n'ont pasicott, Beauharnois, Châteauguay,! Gaspé Nord, Frontenac et Mé-
encore obéi & cette prescription|Compton, Deux-Montagnes, Ho-:
de la loi de le faire le plus tôt|chelaga,
possible dans leur intérét.

LA DISTRIBUTION DES EN-

gantic — International Fertili.
zers Ltée, Québec.

L'HEURE CATHOLIQUE À
2 H. AU POSTE CKAC

 

 

 

Gaudet et Vigeant

AVOCATS » PROCUREURS

NIGOLET, P,- @,

 

 

David Deshaies

ArchReste

NICOLET, P. @
GRAIS CHIMIQUES tibi, Bagot, Champlain, Chicouti-

mme mi, Drummond, Hochelaga, Jac-| La causerie doctrinale à l’Heu-‘Tous les citoyens canadiens

|

besoins de boeuf des forces ar-|que-leurs besoins L'élimination du double em-[yues-Cartier, Joliette, Lac St-|catholique du 24 janvier seraont bénéficié de la politique du|Mées avantde vendre cette den- ploi dans le transport de 200,000; Jean, L'Assomption, Laval, Mas-|donnée par le Rév. Père Francis -contrôle des prix. Cependant,|rée au public. _ M. L.-C. Robitaille, représen-|tonnes d'engrais chimiques épar- kinongé, Montcalm, Nicolet, Ri-| Goyer, S.SS,, qui poursuit unenous devons être en garde con- Le ministère des Munitions et|tant des prix et approvisionne-|gnera annuellement plus de $650,|chelieu, Richmond, Rimouski, [série de causeries intitulées ‘La|| ARTHUR BELIVEAU, C, R.tre trop d’optimisme, et croire la!des Approvisionnements, ache-|ments à la Commission des Prix|000 aux cultivateurs des ecing|Rouville, St-Hyacinthe, St-Mau-| vie et son aliment”. Il traitera ce AVOCAT ET PROCUlutte contre l'inflation terminée, ’|teur pour les forces armées, aura|et du Commerce en temps de|provinces de I'Est canadien, voi-!rice, Témiscamingue, Verchères,| jour-là, le sujet suivant: “Lg vie PROCUREURM. Gordon a fait remarquer que done le droit, au début de chaque |guerre, a annoncé un nouveau|là ce que déclare M. G. S, Peart,! Yamaska, Berthier, Chambly, Ka-|s'accroit’’. Cette causerie a lieutant que durera la guerre cette|semaine, d'acheter tout l’appro-|système de permis d’après lequel|administrateur des fertilisants et|mouraska, Gatineau, Hull, Label-|à 2 h, au poste CK A C. Elle se-menace nous guettera et seule| visionnement des abattoirs au Ca-|les consommateurs qui détien-|des insecticides à la Commission |le, L'Islet, Lotbinière, Matane,|ra suivie d’un interview du R. P.une constante vigilance nous per-| nada. Ces abattoirs ne vendront nent une quantité de beurre plus|des Prix et du Courmerce, en an- Matapédia, Papineau, Pontiac,

|

d'Auteuil Richard, S.J., de l’E-mettra de la déjouer. au publie qu'une fois ce ministd.

|

élevée que le leur permet la loi nonçant une ordonnance qui di-/Compton, Témiscouata, Sherbroo-|cole Sociale Populaire, sur l’U-_ re servi. On agira ainsi à toutes|pourront vendre ce beurre. Le|vise l'Est du Canada en 16 zones|ke, Stanstead, Montmagny, Gren-|nion Economique des Habita-La validité des les semaines. Ce règlement resté |permis autorisera n'importe queljet détermine les fabricants d’en-| ville, Dundas, Stormont, Russell tions.coupons de beurre

niveau actuel. désormais tenus de satisfaire aux|Ceux qui ont plus de beurre Cp, 74 er, 1%
 

 

 

NO 42 RUE DES CASERNES-

TROIS-RIVIERES, P.- Q.

Tél.: 556      
 

ra en vigueur aussi longtemps
que la chose s’avèrera nécessaire.

La Commission des Prix et du| Les offres de bestiaux sont en
Commerce rappelle au public les ce moment très réduites, et le
dates d’expiration des coupons|boeuf est rare dans presque tou-
de beurre. tes les régions du Canada. Les
Vu que les coupons de thé, de forces armées consomment envi-

café et de sucre sont bons n'im (ron 5 millions de livres de boeuf
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porte quand aprés la date od ils| Dar mois.
deviennent valides, il existe un En annonçant ces règlements, B

E
E

certain malentendu au sujet des|l'administration des vivres nia
coupons de beurre, tout spécia-|l'accusation faite à Toronto, la
lement à cause du fait qu’il est'semaine dernière, à l'effet qu’une
mentionné gur la couverture des|grande quantité de boeuf retenue :
carnets de rations: ‘‘Chaque cou-jdans les entrepôts à la suite ‘ ¢ TTTTS TT
pon dans ce carnet doit être uti-|d’instructions de la Commission, TN fi. "1085

pau EHF WENY

 

 

lisé à compter d’une certaine da-|s'était gâtée et avait été refusée y I iv + 18S AQUES Ite. Il est inutilisable avant cette [par les autorités militaires. Il est Ÿ xdate, mais vous pouvez vous en vrai qu'un camp en Ontario re- Sservir n'importe quand après.’’|fusa trois quartiers de devant de
Cette stipulation ne s’applique|boeuf, parce que l'officier en /
pas aux coupons de beurre, souli-|charge de l'inspection des vivres
gne l'administration du rationne-|prtendit que le boeuf était trop
ment. Les coupons de beurre 5 et|léger et gâté. Aucune de ces ac-
G sont valides depuis le 18 jan-|cusations n'étaient fondées, dé-
vier et expireront le 31 janvier. |clare l’administration des vivres.
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 Le carnet de rationnement a'Le minimum de poids d’un quar-

 

 

 
 

  

 

“Hous gardenons votre place”

DANS CHAQUEville, dans

le départ de jeunes gens a laissé des vides. Ces

jeunes, répondantà l'appel,

bleu marine, kaki ou bleu horizon,etils sont partis.

lls manquent beaucoup

familles, mais aussi à leurs patrons.

S'il est peu d'entreprises au Canada qui n'aient

fourni des soldats, aucune n’en a fourni un plus

grand nombre que les banquesÀ charte. Rares sont

les succursales, d’un océan

le regret en même temps quela fierté de voir des

employés déposer la plume.

Mais tout gérant de succursale, en serrant la main

de tout employé régulier de la banquesur son départ,
pouvait lui dire ces paroles encourageantes: “Nous

garderons votre place. Nous vous la rendrons à
votre retoûür. Nousen prenons l'engagement.”

Il incombe donc à ceux qui restent de servir leur
pays de manière que cette promesse puisse être

tenue: “Nous garderons votre place.”

  

 

  

    soit 35%, s'étaient enrôlés

 
Au début de la guerre, les banques à charte avaient à
leur service 14,433 célibataires e? hommes mariés
de 18 à 45 ans. Le 31 octobre 1942, 5,053 de ces hommes,

“LésBANQUES À CHARTE du CANADA

 
    

 

chaquevillage du pays,

ont endossé l'uniforme

non seulement à leurs

à l’autre, qui n'aient eu

 

_

dans les forces armées.
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